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	Entre 1990 et 2002. l’IRD a mené des études approfondies sur les peuplements piscicoles du fleuve Sinnamary en Guyane française, afin d’évaluer les effets du barrage hydroélectrique de Petit-Saut, mis en eau en janvier 1994. Quatre années d’observations avant la construction du barrage et neuf années après ont permis une description détaillée des peuplements de poissons dans le fleuve et une analyse de leur évolution sous l’effet de la perturbation majeure subie par ce bassin tropical. Cet ouvrage constitue une synthèse de ces études.

        
	Il est exceptionnel, en milieu tropical, de disposer de données exhaustives concernant les conséquences d’un barrage sur les peuplements de poissons. La prise en compte d’études parallèles sur les autres compartiments de l’écosystème (invertébrés, végétation, chimie des eaux, hydrologie) rend possible une interprétation des mécanismes en jeu dans les transformations, seule à même d'anticiper les changements et d’en limiter les impacts négatifs.

        
	Accessible à un large public grâce à une présentation didactique des méthodes scientifiques utilisées, l'ouvrage intéressera également les spécialistes à travers les interprétations des résultats présentés. Il constituera une référence utile dans le cadre d’autres projets de barrage ou d’aménagements similaires en région tropicale.

      

      
        
          Bernard de Merona

          
	Directeur de recherche à l’IRD. Spécialiste des poissons d’eau douce tropicaux, il a mené pendant plus de vingt ans des programmes de recherche en Amazonie sur l’écologie des poissons. Entre 1995 et 2002, il a dirigé le laboratoire d'hydrobiologie du centre IRD de Cayenne et coordonne le programme de suivi des peuplements ichtyologiques sous l’effet du barrage de Petit-Saut.
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          Préface

        

        Alain Grégoire

      

      
        
           C’est un honneur que m’a fait l’auteur de l’ouvrage en me demandant d’en rédiger une préface.

           Nos routes se sont croisées un jour de 1994 sur les rives du fleuve Sinnamary en Guyane. Nous étions chargés tous deux, par nos établissements respectifs, de protéger la pérennité du milieu naturel. C’est à l’occasion de discussions longues et passionnées que j’ai eu l’opportunité d’apprécier Bernard de Mérona ; le contexte pourtant était un peu délicat, puisque l’un était le représentant du défenseur de l’environnement et l’autre celui de l’aménageur. La construction d’un barrage avait été entreprise sur ce cours d’eau et la question était de savoir, entre autres, comment la faune piscicole allait réagir. En fait, nos relations empreintes de confiance réciproque et de réalisme ont, je le crois, facilité l’atteinte de l’objectif commun, la protection du milieu en général et des poissons en particulier. Bernard de Mérona, dès son arrivée en Guyane, a apporté son expérience rare acquise en Afrique et sur les réservoirs d’Amérique du Sud, pour compléter et valoriser les données acquises jusque-là par ses prédécesseurs à l’Orstom devenu depuis IRD.

           L’auteur a su s’intégrer avec bonheur à l’activité scientifique initiée par EDF sur le site de Petit Saut en vue d’appréhender l’impact du barrage sur l’environnement. Le pari n’était pas gagné d’avance, car l’éthologie des espèces de poissons tropicaux était mal connue et le retour d’expérience relatif à l’impact des grands barrages dans ces régions était fort limité. Il a exploité judicieusement l’exceptionnel recueil de données acquises sur le site depuis une vingtaine d’années, dans tous les compartiments de l’écosystème aquatique. Les études menées à Petit-Saut ont en effet généré une masse considérable d’informations, des centaines de publications et de rapports destinés aux spécialistes et aux pouvoirs publics.

           Ce livre permet la communication synthétique d’une partie de cette connaissance et non des moindres. La composante poisson est en effet le paramètre le plus sensible sous l’angle médiatique et son pouvoir intégrateur en fait, de plus, un indicateur primordial de l’état du milieu.

           Cette situation unique qui recouvre les périodes d’avant et d’après barrage a été exploitée judicieusement par l’auteur pour interpréter le comportement de bon nombre d’espèces de poissons et décrire les mécanismes en jeu dans ce contexte particulier. C’est, à ma connaissance, le premier ouvrage qui traite, objectivement, de l’impact d’un aménagement hydroélectrique sur les peuplements de poissons, en milieu tropical. Un des grands intérêts que j’ai trouvé à ce livre est que les questions qui se posent au cours de sa lecture reçoivent une réponse quelques lignes ou pages suivantes.

           Les résultats acquis ont permis de vérifier un certain nombre d’hypothèses d’écologie théorique basées sur les relations entre l’habitat et les stratégies vitales des espèces.

           Le mérite de l’auteur est d’avoir avancé des prévisions générales sur le devenir des poissons dans les réservoirs par le biais de cette démarche.

           Bien que ce livre soit, en premier lieu, à destination du monde scientifique, les aménageurs eux aussi y trouveront leur compte. Le suivi de l’évolution de la structure des populations piscicoles a permis de préciser les actions raisonnables à entreprendre pour minimiser les impacts. La construction, a posteriori, d’un seuil aérateur à l’aval immédiat du barrage destiné à maintenir un niveau d’oxygène compatible avec la vie aquatique en est le meilleur exemple.

           In fine, les recherches de ce type ont le mérite de montrer que le milieu aquatique est à la fois fragile et résistant et qu’il n’a pas fini de nous poser des questions intéressantes afin de savoir le respecter et le protéger de mieux en mieux.
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          Préface

        

        Antoine Karam

      

      
        
           L’étude de Bernard de Mérona sur le barrage de Petit-Saut et ses conséquences sur le peuplement des poissons prouve une fois de plus que la Guyane est une terre de vie et de recherche extraordinaire en Europe. Il nous faut donc commencer par remercier l’auteur, qui se consacre ici à l’observation d’un phénomène dont l’intérêt - nous l’avons bien compris - dépasse largement le cadre de notre territoire. Beaucoup de pays doivent en effet faire face à deux exigences apparemment contradictoires : renforcer sans cesse le niveau de leurs infrastructures, pour prendre en compte notamment la croissance de leurs populations, tout en préservant l’équilibre de leurs milieux naturels dont l’avenir de la planète est largement tributaire. Si l’ouvrage qu’il soumet à notre vigilance et à notre curiosité est si important, c'est que la conciliation de ces deux exigences s’apparente à une entreprise difficile. Celle-ci ne va pas de soi, et on le comprend bien à travers l’exemple de Petit-Saut. Faut-il prendre en compte les besoins d’énergie sans se préoccuper des dangers que la construction des barrages peut faire courir à l’environnement ? C’est une question importante. Elle risque de se poser de plus en plus alors que la flambée des dépenses énergétiques nous invite plus que jamais à aller vers des moyens alternatifs, à innover continuellement. Face à ce phénomène, l’ouvrage de Bernard de Mérona réintroduit indiscutablement le principe de précaution comme l’un des fondements majeurs de l’action et des politiques publiques. Il est rassurant pour tous que le travail d’un chercheur puisse trouver une telle destination. C’est la preuve que la science et la recherche sont des alliées indispensables à la rationalisation et l’efficacité des décisions publiques, et que nous avons tout intérêt à faciliter les transferts de connaissances, de savoirs et de savoir-faire en les mettant au service du développement global et harmonieux de nos sociétés. Mieux encore, nous avons tout à gagner à la vulgarisation des connaissances scientifiques aussi bien à l’échelle des individus qu’à l’échelle de la collectivité tout entière. Les temps ont changé. Il ne suffit plus d’entreprendre. À l’action, il convient d’adjoindre la performance et le résultat. N’ayons pas peur de l’expertise ! Elle est vitale dans certains cas. Les travaux de Bernard de Mérona le mettent parfaitement en exergue. Ils appellent un renforcement des moyens appliqués à l’étude de nos milieux naturels et de leur réaction face au changement, aux mutations de toutes sortes. Il s’agit d’une importante démarche, tant nos sociétés sont aujourd’hui soumises à l’obligation de se moderniser. Y-a-t-il encore de la place dans un tel concert pour la conservation et la protection ? Bien sûr que oui ! D’ailleurs, au-delà de la qualité de ses résultats scientifiques, l’auteur fait preuve d’une grande générosité en nous invitant à ne pas opposer modernisation et conservation, mais à les envisager comme les deux faces d’une même pièce. La Région Guyane partage complètement cette vision d’avenir. C’est pourquoi nous avons pris depuis quelque temps le parti de régler la contradiction apparente entre modernisation et conservation ou protection en investissant dans le développement durable. Cela revient à rechercher en permanence le meilleur équilibre entre les hommes, leur milieu et les mutations de notre temps. On comprend bien avec l’ouvrage de Bernard de Mérona combien la recherche est vitale pour la formation et la réussite d’un tel processus. Un ouvrage scientifique qui commet en plus l’exploit de restituer la richesse de l’environnement guyanais.
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           L’ouvrage qui nous est proposé par Bernard de Mérona et les résultats qui y sont présentés peuvent être qualifiés d’exceptionnels en raison de la démarche suivie et du contexte de cette parution.

           Les sociétés – et celle de Guyane en particulier – ont pris hautement conscience, au cours de la décennie passée, de la nécessité de prévoir et de prévenir l’impact de leur développement sur l’environnement.

           La biodiversité et sa préservation, parties intégrantes de ce souci environnemental, ont ainsi été érigées en priorités au cours des sommets mondiaux de Rio 1992 et Johannesburg 2002. Depuis lors, cette même biodiversité est un thème majeur retenu par les multiples programmes internationaux, européens ou nationaux. Cette démarche de préservation et de prévention anime également les entreprises des secteurs public, parapublic ou privé, à l’instar d’EDF, lorsqu’elles envisagent la construction d’infrastructures qui peuvent affecter l’environnement dans son acception la plus large. Cette préoccupation environnementale favorise le partenariat actif tant attendu entre la recherche publique et ces entreprises.

           Le projet de construction du barrage de Petit-Saut sur le Sinnamary en Guyane française a été conçu dès le milieu des années 1970. Dès que le projet s’est concrétisé, la recherche publique a été sollicitée pour mener des études d’inventaires dans un premier temps (1981), études qui se sont poursuivies notamment sur la faune aquatique jusqu’à la fermeture du barrage en 1994, et pendant toute la phase de mise en eau.

           Les résultats présentés ici couvrent donc toute cette période, mais ont été prolongés jusqu’en 2002, pour vérifier les hypothèses initiales faites quant à l’impact potentiel de ce barrage sur les peuplements de poissons dans le fleuve Sinnamary.

           Comme l’indiquent de manière détaillée les inventaires de la faune ichtyologique avant la construction du barrage, ce fleuve d’une dimension modeste (environ 250 km) présente une biodiversité de poissons particulièrement élevée. Il était donc très pertinent d’évaluer l’impact de la construction que ce barrage pourrait avoir sur cette diversité, compte tenu du bouleversement écologique qu’un tel ouvrage induit.

           La biodiversité joue un rôle tout particulier dans cet écosystème du Sinnamary qui supporte les activités de pêche indispensables à la survie de différentes communautés. Ce qui est clairement abordé dans cet ouvrage est donc bien la question de l’impact du barrage sur les fonctions et les services rendus par la diversité ichtyologique dans l’écosystème du Sinnamary, ce dernier incluant les hommes et leurs activités.

           Cette démarche scientifique soutenue et financée par les autorités locales et par le maître d’œuvre de la construction du barrage de Petit-Saut est donc aussi novatrice qu’exemplaire. Les résultats qui nous sont présentés ici contribuent à améliorer nos connaissances fondamentales sur les réponses de l’ichtyofaune à la perturbation majeure induite par la construction d’un barrage. Extrapolables à d’autres situations, ils représentent, de ce fait, un intérêt qui va au-delà de ceux réels, mais ponctuels, généralement issus d’une étude d’impact. Cet ouvrage, au-delà de son intérêt intrinsèque, illustre ainsi au mieux ce que peut être une recherche pour le Développement.
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           La construction de barrages n’est pas un phénomène récent. Dès l’Antiquité, des ouvrages ont été élaborés essentiellement à des fins d’irrigation ou de stockage de l’eau (WCD, 2000). Récente, en revanche, est la prolifération de barrages de grande taille observée durant le siècle dernier. À la fin du xxe siècle, on comptait plus de 45 000 grands barrages dans plus de 140 pays (WCD, 2000). Ces ouvrages et les réservoirs qu’ils génèrent, conçus pour favoriser le développement, induisent de profonds changements dans l’environnement, qui peuvent contrebalancer les effets positifs attendus. Les conséquences négatives de ces impacts sur le développement sont souvent plus profondes en zone intertropicale qu’en zone tempérée. Beaucoup de pays localisés en zone tropicale sont des pays en voie de développement dont une grande partie de la population est concentrée autour des cours d’eau et en dépend pour sa subsistance. Le fleuve fournit les protéines animales, ses crues adoubent les rives utilisées pour les cultures, il apporte une eau sans cesse renouvelée et constitue souvent la seule voie de communication. Il est donc absolument nécessaire dans ces contextes de limiter les impacts ou, au moins, d’imaginer des aménagements permettant aux populations locales de continuer à vivre harmonieusement dans leur environnement.

           L’implantation de barrages hydroélectriques, qui vise l'utilisation d’une source d’énergie renouvelable, constitue une agression majeure à l’environnement et, particulièrement, aux écosystèmes aquatiques. La présence du barrage crée des discontinuités dans un milieu qui, auparavant, constituait un continuum régulier entre l’amont et l’aval. Il génère la formation de trois tronçons écologiquement bien distincts. À l’aval, il perturbe le cycle naturel des crues et des étiages en fonction des opérations de production d’électricité, il modifie profondément la qualité chimique et physique de l’eau, il bloque les déplacements d’organismes vers l’amont et les limite en provenance de l’amont. À l’amont, il provoque la formation d’une retenue qui transforme, sur une portion importante de la rivière, le milieu lotique en milieu lentique1 aux caractéristiques physico-chimiques bien différentes. Enfin, au-dessus de la retenue, le tronçon le plus à l’amont se trouve isolé du reste du cours d’eau, ce qui limite les possibilités de colonisation des organismes aquatiques à partir de l’aval.

           La réalisation d’un barrage peut être décomposée en quatre phases (fig. 1) (Scope, 1972 ; Ackermannet al., 1973) :

          
            	les études de faisabilité qui conduisent à la décision de construire en un lieu donné ;

            	la construction elle-même ;

            	le remplissage de la retenue et la stabilisation physique ;

            	l’évolution écologique du système.

          

           Dans ce schéma, il apparaît que les études d’écologie devraient débuter dès le début de la phase de faisabilité, afin que des considérations environnementales soient prises en compte dans l’ensemble du processus de décision. Dans la phase de construction, il s’agit de prévoir les conséquences environnementales de l’ouvrage dans le site choisi, en vue d’intégrer dans la construction d’éventuels aménagements structurels permettant de limiter les impacts négatifs. La phase de mise en eau est essentiellement une période de surveillance. Les phénomènes physiques et chimiques y sont très rapides et les conséquences sur les communautés biologiques peuvent être dramatiques. Il faut donc être en mesure de...
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